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DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.-(SUite) (1)

L'AGRICULTURE A L'ÉCOLE

Le département de l'Instruction publique s'est efforcé, depuis plusieursannées, de favoriser l'enseignement agricole dans les écoles rurales. C'estainsi que les étudiants des écoles normales ont eu l'avantage d'entendrechaque année des spécialistes en agriculture leur donner des conférencesur coette branche spéciale de l'enseignement primaire. De même, dansles congrès d'instituteurs et de commissaires d'écoles, je me suis fait undevoir de démontrer combien il importe de donner aux élèves des notionsélénentaires d'horticulture et de développer dans leur jeune intelligencel'amour de l'agriculture.
La loi adoptée, en 1913, par le parlement fédéral pour favoriser ledéveloppement de l'instruction agricole dans les provinces de la Conféd6.ration devra accélérer ce mouvement. On sait que le gouvernementd'Ottawa a fait voter à cette fin une somme de $10,000,000 à répartirentre les provinces, dans l'espace de dix ans, es proportion de leur popu-lation, l'emploi de cette subvention étant déterminé par un accord entrele Ministère fédéral et les Gouvernements provinciaux. C'est ainsi quela province de Québec doit recevoir pour sa part, en 1914, la somme de$159,733.32. Cette subvention, ajoutée au montant que la Lgislaturede Québec vote annuellement dans le même but, fait prévoir d'heureux

Pour mettre à profit cette action commune des deux gouvernements,le Conseil s'est occupé spécialement de la diffusion de l'enseignement1agricole dans les écoles paroissiales. En septembre 1913, le Comité catho.lique nomma un comité spécial pour étudier les moyens les plus pratiquesà prendre et les modifications qu'il serait utile de faire aux programmes desécoles normales et des écoles primaires en vue du but à atteindre. Ce comitéspécial, composé de l'honorable M. Delâge, président de l'Assemblée
Législative, de Monseigneur Baril, de Monseigneur Ross, de M. CharlesChapais, agronome d'expérience, et du Surintendant, exprima dans sonrapport le vou de voir les auteurs qui s'occupent de la rédaction des livres
(1) Voir l'EBaeignenun Primaire de février 1915.


